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DJAMEL MESBAH :
«C’est un bilan négatif,
mais on va se racheter»

Les Verts n’ont pas réussi leur pari. En trois
matches durant cette CAN, ils n’ont engrangé
qu’un tout petit point. C’est mieux qu’en 1998
(Burkina Faso) où l’Algérie n’a obtenu aucun
point, encore meilleur que les ratages dans les
éditions de 1994, 2006, 2008 et 2012 où les
Algériens manquaient à l’appel.

Battus par la Tunisie et le Togo, les hommes de Vahid
Halilhodzic ont déçu mais l’idylle avec leurs fans n’est pas
entamée. Pour Djamel Mesbah, en tout cas, la CAN-2013
ne serait qu’un accident de parcours. «C’est un bilan
assez négatif car on a été éliminés au bout de deux
matches. Pourtant, dans la prestation et dans le jeu, on a
montré que notre équipe avait du potentiel et je pense
que, tôt ou tard, on pourra rivaliser avec les meilleures
équipes d’Afrique», dira le néo-parmesan dans la zone
mixte du Bafokeng Stadium, quelques minutes après la
fin de leur dernier match contre la Côte-d’Ivoire. Pas
tendre avec sa prestation et celle de toute l’équipe, le
latéral gauche des Verts ne désespère pas de voir cette
équipe revenir à son meilleur niveau dès la reprise des
éliminatoires du Mondial-2014 contre le Bénin, en mars
prochain. «On va tout faire pour se racheter lors de cette
confrontation», promet l’enfant de Didouche-Mourad qui
pense que cet échec est un bon remède pour se
remettre en question. «Même si les matches de qualifica-
tion sont très difficiles à jouer à l’extérieur, ce n’est rien
comparé aux rencontres que nous avons eues en Afrique
du Sud», explique-t-il. Et de préciser : «On a joué contre
des équipes d’un autre calibre, et on a vu qu’il nous man-
quait quelque chose pour passer ce premier tour.»

«On n’a rien à se reprocher»
Contrairement à son entraîneur qui, à chacune de ses

interventions, estimait que l’équipe manquait d’un
«tueur», Djamel Mesbah, qui dit n’avoir jamais douté de
ses qualités malgré l’arrivée d’un sérieux concurrent sur
le couloir gauche (Ghoulam, Ndlr), assure que ce n’est
pas le problème. «Je n’ai rien à reprocher à nos atta-
quants comme Islam Slimani. Ils se sont battus et se sont
créé pas mal d’occasions. Ils n’ont pas eu la chance de la
mettre au fond. Il faut aussi dire que nous avons eu deux
ou trois penalties flagrants non sifflés lors des deux pre-
miers matches. Mais bon, ne nous trouvons pas d’excu-
se», confie celui dont la pression des médias et des sup-
porters algériens à Rustenburg n’était pas la véritable
raison de cette débâcle. «Jouer pour l’Algérie, c’est spé-
cial. Mais il fait avouer que tout le monde suit le football
et c’est aussi cela qui fait que le joueur algérien doit se
surclasser et essayer de faire de son mieux. On a donné
le maximum et c’est pour cela que l’Algérie va continuer à
nous soutenir», note l’ancien défenseur des Rossoneri
pour qui Halilhodzic a tout fait pour mettre l’équipe dans
les meilleures conditions. «C’est à nous de tout faire la
prochaine fois pour être meilleurs. On va continuer
ensemble avec Vahid Halilhodzic. On a eu un groupe dif-
ficile et tout s’est joué sur des détails.» Et d’estimer
qu’«en 2015, la CAN se jouera au Maroc. Il sera temps

de montrer que cette équipe a grandi».

«A Parme pour me relancer»
Au sujet de son transfert à Parme, où il

retrouvera un autre Algérien, Ishak Belfodil,
Mesbah, qui déclare avoir rejoint cette CAN

avec un terrible manque de compétition, s’at-
tend à gagner la confiance de son nouvel

entraîneur, Roberto Donadoni, et ce,
en comptant sur l’aide de son

jeune compatriote. «C’est un
plaisir pour moi d’avoir un
Algérien à mes côtés à
Parme. C’est clair, avec
Belfodil, nous allons aborder
ensemble les sujets à pro-
pos de la sélection nationa-
le. Sa présence va faciliter
mon intégration, je ne me
fais pas de soucis, je vais
me battre pour être encore
plus fort. Mon objectif est de
faire de bons matches et
surtout gagner ma place»,
assure-t-il en confiant qu’il a
hâte de connaître de nou-
velles sensations avec sa
nouvelle équipe. «Je vais
rejoindre ma nouvelle for-
mation, je suis très content
d’avoir signé là-bas, cela va

me permettre de relancer ma carrière et connaître
d’autres sensations», a-t-il précisé. Et de clarifier qu’il ne
fait pas de fixation sur le match que disputera sa nouvelle
équipe, le 15 février prochain, face à ses anciens cama-
rades. «Je dois d’abord entamer le travail, gagner ma
place pour le match du 11 de ce mois, avant de penser à
celui du Milan», a-t-il conclu. 

M. B.

GHANA-CAP VERT ET AFRIQUE DU SUD-MALI EN QUARTS, AUJOURD’HUI

Deux inédits pour 
commencer

La fête du football
reprend, aujourd’hui, à
l’occasion des quarts de
finale de la CAN-2013.
Deux jours de trêve
auront été suffisants
pour que les guerriers
reprennent leur souffle
et se remobilisent pour
les matches-couperet. 

Deux inédits ouvriront cette
phase des quarts, où l’on
retrouve quatre sélections de
l’Afrique de l’Ouest (Côte-
d’Ivoire, Mali, Togo et Burkina
Faso). Un vrai exploit accompli
par une zone où jadis le
Cameroun et le Sénégal
régnaient en maîtres. Mais du
sensationnel, le Cap-Vert, tom-
beur des Lions indomptables
en qualifications, a été le pre-
mier à en créer. Les Blue
Sharks se présenteront ce soir
sur les rivages de Port
Elizabeth pour une incroyable,
mais pas impossible, quête de
plomber les Black Stars du
Ghana, quadruples détenteurs
du trophée de la CAF. Les
Ghanéens de Gyan Asamoah
imperturbables (malgré un nul

à l’arraché devant la RD
Congo), lors du premier tour,
ont de quoi avoir des appré-
hensions face à un adversaire
qui a happé des formations
aussi aguerries que le Maroc
ou l’Angola, après avoir tenu
tête aux Bafana-Bafana. Les
«Brésiliens d’Afrique» sem-
blent pour autant assez armés
pour s’offrir les bébés-Requins
d’Antunes et attendre le vain-
queur de la confrontation, toute
aussi inédite de demain, entre
le Burkina Faso et le Togo.
Une optique si motivante pour
les poulains de Kwesi Appiah

qui viseront leur 8e finale en 18
participations !

Les Bafana-Bafana à
l’épreuve des Aigles
Si, d’apparence, le duel

ghano-capverdien est le proto-
type des matches déséquili-
brés, il n’en est pas de même
pour celui qu’abritera le Moses
Mabhida Stadium de Durban.
Afrique du Sud- Mali est par la
force des choses et du talent
démontré par les Aigles de
Patrick Carteron une affiche où
tout peut arriver. D’un côté, des
Bafana-Bafana manifestement

poussifs dans leur entreprise
de conquérir une seconde étoi-
le après celle décrochée, chez
eux, en 1996, en témoigne leur
qualification in extremis à ce
second tour, et de l’autre, une
sélection malienne capable de
se transcender à tout moment
grâce à son milieu royal
emmené par Momo Sissoko et
Seydou Keita. A ne pas s’y
méprendre, ce Mali-Afrique du
Sud, qui sera suivi par les deux
peuples, sent la poudre. Avant
l’explosif Nigeria/Côte-d’Ivoire,
demain à Rustenburg. 

M. B.

ISLAM SLIMANI :

«Nous serons plus forts à l’avenir»

Le Soir d’Algérie : Déçu par
cette élimination précoce ?

Islam Slimani : Et comment !
On était venus pour réaliser un
meilleur parcours, passer au
moins ce premier tour. Dommage,
nous repartons au pays sans
avoir réussi ce que nous étions
venus chercher.

Quels sont ces facteurs
qui ont fait que l’EN n’a pas
dépassé le cap du premier
tour ?

Pas grand-chose, en fait.
Nous n’avons pas été ridicules,
je pense que l’équipe a dévelop-
pé un beau jeu, mais elle a
manqué de chance et surtout de
réussite devant les buts. Voyez-
vous, l’équipe s’est l ibérée
quand elle a réussi à débloquer
son compteur buts face à la
Côte-d’Ivoire en transformant le
second penalty. C’est ce genre
de détails qui nous a manqué
lors de ce tournoi où nous
n’avons pas été ridicules, je
tiens à le répéter.

Cela a été une bonne expé-
rience pour le groupe ?

Certainement. Nous avons
un groupe jeune et ambitieux. Il

a fait ce qu’il pouvait.
Maintenant, nous devons
apprendre de nos fautes, conti-
nuer à travailler pour être au top
à l’avenir. Je pense, toutefois,
que notre bilan dans cette CAN
est négatif. Nous avons beau-
coup appris de ce rendez-vous
africain, qui nous a fait grandir.
Les prochaines échéances doi-
vent nous valoir de nouvelles
satisfactions. C’est ma certitude.

Sur le plan personnel, ça
n’a pas été non plus fameux ?

Je ne pense pas avoir été
plus mauvais que les autres. J’ai
bataillé devant les buts
adverses, j’ai obtenu des occa-
sions, dont un penalty (celui
marqué par Feghouli, Ndlr). Que
me reproche-t-on au juste ?
D’avoir raté des buts ? Vous
avez vu l’occasion manquée par
Drogba devant les bois, ce soir.
Franchement, je suis satisfait de
ce que j’ai donné au cours des
trois matches. Je suis encore
jeune, je manque d’expérience,
j’ai tout à apprendre

Disons que l’attaque n’a
pas marché comme il fallait,
elle qui nous a habitués à

mieux…
Pour moi, l’attaque n’est pas

la seule responsable de cette
élimination, c’est tout un
ensemble. Il ne sert à rien de
revenir en arrière, l’essentiel est
de corriger nos lacunes pour
repartir du bon pied.

Avec l’arrivée des renforts,
cela devrait valoir un visage
plus radieux de cette ligne
offensive ?

Je pense qu’avec des ren-
forts, cette jeune équipe sera
beaucoup plus performante
dans l’avenir. Lors de cette
CAN, nous avons acquis une
certaine expérience même si,
malheureusement, les résultats
n’ont pas été au rendez-vous.

Terminons par votre avenir
sportif. Troyes semble décidé
de conclure votre transfert dès
ce mercato hivernal, non ?

Il devait y avoir probable-
ment du concret dans les pro-
chaines heures avec Troyes
(entretien réalisé mercredi der-
nier, Ndlr). Je ne sais pas, il faut
voir avec Gana (le président du
CRB, Ndlr) qui est plus au fait
sur la situation. Je pense que si
ce ne sera pas possible, je parti-

rai au mois de juin
inch’Allah.

Propos
recueillis par

M. B.

Start 
(heure algérienne)

Samedi 2 février
Ghana-Cap Vert
Afrique du Su-Mali.
Dimanche 3 février
Côte d’Ivoire-Nigeria.
Burkina Faso-Togo.

Son transfert à Troyes capote
Envisagé avant la clôture du mercato hivernal, le transfert de l’at-

taquant du CRB et des Verts à Troyes ne sera pas possible. La
direction du CRB aurait exigé pour sa libération la somme d’un mil-
lion d’euros, ce que le club aubois a refusé. Libre de tout engage-
ment en fin de saison, Slimani pourrait rejoindre le championnat de
France, sinon espagnol (la Real Sociedad se serait également inté-
ressée à lui), dès juin prochain. M. B.

Malgré son manque de réalisme, Islam Slimani reste
l’une des grandes révélations durant cette CAN. Tant son
abattage sur le front de l’attaque des Verts a été excep-
tionnel. Le Belouizdadi est conscient qu’il aurait pu faire
mieux. Un manque d’expérience et de chance a mis fin à
ses ambitions de réussir là où nombre de ses aînés (Kalem
et feu Benmiloudi) ont brillé sans être récompensés.
Comme cela lui était arrivé pour son baptême dans la
plus importante des compétitions gérées par la CAF.
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